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PHisINTANS  DU  PEUPLE,' 


Vos  commiffions  d’inflruction  publique  & des  institutions 
républicaines,  réunies , vous  avoient  annoncé  un  projet  de 
résolution  sur  quelques  dispositions  législatives  devenueg 
nécefiaircs  pour  s'affairer  de  lexafte  observation  du  calen. 
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drier  républicain  : ceft  ce  projet  que  je  viens  vous  fou- 
mettre  aujourd'hui  * & c’cft  ainfi  que  vous  fera  préfenté 
fucceflivement  tc*ut  le  fyftême  des  inftitutions  républi- 
caines. 

Une  nouvelle  mefure  du  temps  , fimple , exa&e , déga- 
gée des  erreurs  de  la  fuperftition  , & dans  un  accord  par- 
fait avec  les  mouvemens  céleftes  & les  faifons , a illuftré 
les  premières  années  de  la  République  : fruit  heureux  du 
progrès  des  lumières  & des  obfervations  les  plus  favantes, 
l’ère  françaife  devoit  rallier  tous  les  bons  efprits  j mais  elle 
a été  créée  par  la  révolution  &:  pour  la  révolution  -,  par  un 
• rapprochement  unique  |}ans  l’hiftoire , elle  date  du  jour  où 
fut  proclamée  la  République,  &:  c'en  étoit  allez  pour  quelle 
vît  fe  déchaîner  contre  elle  tous  .les  préjugés  , toutes  les 
pallions. 

Ceux  qui  connoilTent  fempire  de  la  routine  fur  refprit 
du  peuple , qui  favent  que  fon  langage  , fes  habitudes , 
fes  ufages , lont  partie  de  fon  exiftence  ôc  déterminent  fes 
goûts , fes  affedions , firent  jouer  tous  les  relforts  de  la  plus 
aftucieufe  perfidie  pour  l’égarer-,  on  éveilla* fes  fcrupules*, 
èc  il  crut  fervir  la  religion  en  montrant  une  averfion  pro- 
fonde ppur  le  calendrier  de  la  République. 

Dès-lors  s'eft  formé  ce  fyftême  effrayant  d’oppofition  à 
vos  inftitutions  le$  plus  fages,  fyftême  adroitement  dirigé 
par  des  hommes  habiles  à profiter  des  mécontentemens , 
des  froilfemens  des  intérêts  particuliers  & de  toutes  les  of- 
cillations  politiques , pour  augmenter  leur*  odieufe  influence. 
Dès-lors  la  France  préfenta  Je  fpedacle  de  deux  nations 
ennemies , toujours  prêtes  à s’entre-déchirer  , opposées  dans 
leurs  mœurs , leur  langage , comme  dans  leurs  opinions  : on 
® vit  d’une  part  le  règne  de  la  philosophie,  de  l’autre  celui 
des  préjugés  ; ici , l’enthoufiafme  de  la  liberté  -,  là  , toute  la 
baffeffe  de  la  fervitude  -,  la  monarchie  à coté  de  la  Républi- 
que ; en  un  mot,  l'intervalle  de  deux  fiècles  entre  les  ha- 
bitons de  la  même  patrie. 
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, Ne  croyez  pas , citoyens  collègues , que  le  triomphe  des 
républicains  au  18  fru&idor  ait  fait  difparoître  ces  nuances  ; 
ceft  a vous  qu’étoit  réfervée  cette  tâche  importante  & glo- 
rieufè. 

La  loi  du  4 frimaire  an  2.  porte  que  - Vert  vulgaire  ejl 
abolie  pour  les  ufages  civils  ; mais  ce  principe  , délié  ch  é dans 
fa  fource , n’a  reçu  , pour  ainfi  dire , aucune  application. 
Dans  les  départemens  où  n’a  point  été  exécuté^  l’arrêté  du 
Direétoire  exécutif  du  14  germinal  dernier*- les  foires,  les 
marchés  les  étalages  de  comeltibles , font  encore  fixés  à 
des  jours  périodiques  de  la  femaine  ou  de  l’ancien  mois; 
tous  les  ufages  y reproduifent  fcs  temps  de  la  monarchie. 

C’est  audi  dans  l’étude  des  notaires  que  fe  font  fouvent 
réfugiés  les  hochets  delafottife  & delà  vanité  : là  des  hommes 
qui  croyoient  à peine  à l'exiftence  de  rÊtre-fupïême  avant  la 
révoution,  mais  qui  fe  font  voués  à tous  les  faints  depuis  qu’il 
a fallu  endurer  le  fupphce  de  l’égalité  politiqu^,  viennent  ca- 
réner le  calendrier  grégorien  , & affeéient  , dans  leurs  a&es  Sc 
conventions , d’outrager  la  République , dont  ils  ont  conâam- 
ment  méconnu  les  lois. 

Il  faut  mettre  un  terme  à ce  fcandale  : if  faut  que  la  ré- 
publique s’empare  de  toutes  les  époques,  de  tous  les  ufages 
• de  la  vie;  qu’elle  né  celle  de  frapper  les  regards  du  peu- 
ple , de  parler  à tous  fes  fens  : il  faut  que  tout  ce  qui  elb 
dcfliné  à paroître  , foit  dans'  les  ad  min  i fl: rations , foit  dans 

les  enfèignes  de  la  Répu- 

Vous  ne  foufFrirez  même  pas  qu’on  rappelle  fère  ancienne 
avec  la  nouvelle;  la  République  a toujours  eu  à fouffrir  de 
cette  concurrence  , quelle  a trop  long- temps  tolérée... 

C’ell  ainfi , citoyens  collègues  , que  peu  à peu,  vous  régé- 
nérerez nos  mœurs,  ôc  que  fans  violence,  fans  fecouifes 
vous  ferez  infenfiblement  tomber  en  dé^iétude  l'ancien  ca? 
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les  tribunaux , porte  exclunvement 
blique. 
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lendrier  , du  moment  qu’il  ne  fe  rapportera  a aucune  de 
nos  inftitutions  * ni  aux  ufag-es  ordinaires  de  la  vie. 

De  plus  longs  développemerts  deviendroient  inutiles  ; ce 
projet  fait  fuite  à ceux  que  vous  avez  déjà  adoptés  -,  & la 
lecfture  que  je  vais  vous  en  donner  vous  convaincra,  je  lef- 
père , de  fon  urgence  ôc  de  fa  nécellîté. 

Voici  le  projet  de  réfolution. 

PROJET  DE  RÉSOLUTION. 

Le  Confeil  des  Cinq  - Cents , après  avoir  entendu  le  , 
rapport  de  fes  commifllons  %’inftruétion  publique  ÔC  des 
inftitutions  républicaines  , réunies  ÿ 

Confidérant  que  J’exa&e  obfervation  du  calendrier  répu- 
blicain exige  de  nouvelles  difpofttions  législatives. 

Déclare  qu’il  y a urgence. 

Le  Confeil  f après  avoir  déclaré  l’urgence  , prend  la 
xéfolution  fuivante: 

Article  premier. 

Il  eft  défendu  d’employer  dans  tous  les  aéles  ou  conven- 
tions , fort  publiques  J foit  privées  , aifcune  autre  date  ni  • 
indication  que  celles  tirées  du  calendrier  de  la  République, 
ainft  que  d’y  rappeler  l’ère  ancienne  avec  la  nouvelle  , à 
peine  d’une  amende  de  10  francs  contre  tout  Signataire 
particulier  , ÔC  de  ôo  francs  contre  tous  fonctionnaires  pu- 
blics , notaires  et  employés  de  la  République  en  contra- 
vention. ' . ~ - 

En  cas  de  récidive  , l’amende  fera  double.  N’eft  pas 
cpmpiis  dans  la  prohibition  ci  - deiïiis , le  rappel  des  dates, 
ou  indications  contenues  dans  les  aéles  antérieurs  à la, 
publication  de  la  préfente  iou 
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Sont  exceptés  de  la  difpofition  précédante  , les  ades  ou 
un  étranger  feroit  partie  contradante  , dans  lefquels  feule- 
ment l’ère  ancienn  e pourra  être  rappelée  avec  la  nouvelle. 

I I L 

Les  prépofés  de  la  régie  de  l’enregiftrement  drefïcront 
procès-verbal  des  contraventions  , en  enregiftrant  les  ades 
de  leur  re(Tori^&:  décerneront  contrainte  pour  le  paiement 
de  l’amende  , à peine  d’en  demeurer  perfonn^llement  refpoîi- 
fables , &:  de  deftitution , en  cas  de  négligence. 

I.V. 

Il  efl  défendu  d’employer  ou  de  rappeler  aucune  autre 
date  ou  indication  que  celle  du  calendrier  de  la  République 
dans  tous  ouvrages  périodiques , affiches  ou  ecriteaux , quels  . 
qu’ils  foient , à peine  , contre  les  auteurs  & imprimeurs,  de 
l'amende  portée  en  l’article  premier  contre  les  fondionnaires 
publics. 

Dans  tous  les  cas  9 les  autorités  chargées  de  la  police 
tiendront  la  main  à ce  que  les  affiches  ou  écriteaux  en 
contravention  foient  enlevés. 

y. 

Auffitot  apr^s  la  publication  de  la  préfente  loi , les  admi- 
nift rations  centrales  drefferont  , fi  fait  n a ete  , le  tableau 
des  foires  & marchés  ayant  lieu  dans  leur  département,  & 
Jes  replaceront  [à  des  jours  fixes  du  nouveau  calendrier  , 
autres  que  le  décadi  et  jours.de  fêtes  nationales  : ce  tableau 
fera  enregiftré  fur  le  regiftrè  de  chaque  municipalité , publié 
& affiché  dans  chaque  commune  du  département  -,  & les 
foires  & marçhés  n’auront  lieu  que  les  jours  indiqués» 
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V I. 


Toute  réunion  de  citoyens,  fous  le  titre  de  foire,  marché, 
affemblée,  ou  fous  toute  autre  dénomination,  8c  qui  ne  feroit 
point  autorifée  en  vertu  de  la  préfente  loi,  fera  diflipée, 
fur  la  réquifition  des  corps  adminiftratifs  ou  agens  munici- 
paux : ceux  qui  feront  convaincus  de  réflilance  feront  punis 
chacun  d'une  amende  de  i5  francs,  8c  d’un  emprifo.nnemenc 
qui  ne  pourra  être  moindre  de  dix  jours  , ni  excéder  un 
mois*,  fans  préjudice  de  peines  plus  graves,  (1  la  réfiftance 
efl:  accompagnée  de  faits  prévus  par  le  code  pénal  ou  correc- 
tionnel, . 

En  cas  de  rédidive , la  peine  fera  celle  infligée  par  le  code 
pénal  à ceux  qui  réfiftent  à l’autorité  publique. 

V I«ï. 

Dans  les  communes  où  il  y a des  marchés  ou  étalages  par- 
ticuliers de  comeftibles  8c  autres  objets,  à des  jours  périodi- 
ques de  l’ancien  calendrier,  les  adminiftrations  municipales, 
3c,  dans  les  communes  divifées  en  plufleurs  municipalités , les, 
•bureaux  centraux  , replaceront  pareillement  lefdits  marchés  8c 
étala-’.;  ; à des  jours  périodiques  de  la  décade,  & lefdits  mar- 
ché étalages  n’auront  lieu  que  les  jours  indiqués,  fous  les,, 
peines  portées  contre  ceux  qui  embarraffent  la  voie  publique,. , 

VIII. 

II  en  fera  de  même  pour  les  communes  où  il,  y a des 
jours  ou  époques  en  ufage  pour  les  congés  , ouverture’ ou 
expiration  des  locations  rurales  8c  autres , & la  nouvelle  fixa- 
tion fervira  de  règle  aux  tribunaux. 

I X. 

Il  en  fera  de  même  pour  les  ouvertures  d’éclufes  , diftri^ 
butions  ou  difpofmons  des  eaux,  8c  pour  tous  autres  ufagcs 
qui  ont  lieu  à des  jours  périodiques.. 
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X. 


Le  Dire&oire  exécutif  rendra  compte  au  Corps  légiflatif 
de  l’exécution  de  cette  loi  dans  les  trois  mois  de  fa  publica- 
tion. 

X L 


La  préfente  réfolution  fera  imprimée  -,  elle  fera  portée  au 
Confeil  des  Anciens  par  un  meffager  d’état. 


A PARIS,  DE  LÏMPRIMERIE  NATIONALE. 
Thermidor  an  6* 


